
pour toutes les autres puissances, dont 
-chacune conserve sa liberté d'action. Voilà 
• n e neutralité qui nous semble bien peu 
garantie. Nous sommes cui ieix de savoir 
•i la même interprétation prévaudra au 
Corps législatif. 

On attribue au Sultan l'intention de si
gnaler son arrivée à Paris par un décret 
qui donnerait la Crète à la Grèce. 

La France annonce ce soir que l'indis
position de l'Empereur n'était qu'une mi
graine causée par la fatigue des dernières 
réceptions et que ce matin sa santé était réceptio 
excellente. 

Le Figaro sous le titre : « les Français 
jugés par les autres > publie un certain 
nombre de passages empruntés aux jour
naux anglais. Nos bous voisins sont dans 
une colère amusante; la jalousie leur 
tourne la télé et il n'y a pas d'infamies 
qu'ils n'inventent contre la France et les 
Parisiens Le correspondant du Telegraph 
dit entre autres aménités : < Il n'y a pus 
un ouvrier à qui je confierais une pièce 
de eiHq francs. • Ce monsieur Anglais est 
an lâche qui n'oserait pas dire ce qu'il 
écrit ; d'ailleurs, écrire de cette façon, 
c'est tout simplement voler l'argent d'un 
journal. 

Un jeune Russe, bien connu dans le 
inonde élégant par des aventures de toutes 
sortes, M. P. Demidof, épouse Mlle Mes-
zerski et va retourner en Russie. Il nous 
reviendra peut-être dans vingt ans avec 
un titre diplomatique. 

Mgr. Darboy a fait aujourd'hui ses adienx 
à l'Empereur et a l'Impératrice. Il se rend 
à Rome et doit prier, dit-on, Pie IX de 
venir à Paris. 

Félix Mornand est mort hier de celle 
maladie qu'on pourrait appeler la maladie 
des écrivains, le ramollissement du cer
veau. 

Le temps est froid et Sainl Médard ne 
ment pas à sa pluvieuse réputation, Paris 
s'en aperçoit. Les étrangers qu'avait atti
rés la présence simultanée des souverains 
du Nord, sont partis et pas encore rem
placés. Nous n'en sommes pas précisément 
fâchés, car vraiment Paris ne s'apparte
nait plus. Hier, les menaces du temps, 
avaient fait affluer au Champ-de-Mars ceux 
qui n'osaient s'aventurer dans la capitale. 
Il y avait aussi une foule considérable aux 
courses de Vincennes. 

CH. CAHOT. 

On lit dans l'Union sous la signature 
de M. Poujoulat, au sujet d'un concile 
oecuménique: 

c Quelques journaux ont parlé d'un 
projet de réunion d'un concile œcumé-
rique et semblent croire que tel ou tel pré 
lat de France aurait pris l'initiative de ce 
grand*" dessein. Tout étant encore incer
tain dans cette question de premier ordre, 
nous nous serions abstenu 't'y loucher si 
d'autres feuilles ne s'en étaient point occu
pées. Nous en dirons un mot aujourd'hui 
pour rectifier des inexactitudes et indi
quer le but d'un concile général si sa réu
nion élait décidée. 

c C'est du cœur de Pie IX que sont sor
ties les grandes idées qui ont marque son 
orageux pontificat; la convocation des évo
ques de la catholicité en 1862 a été une 
inspiration de sa cellule; c'est Pie XI qui, 
substituant son programme à celui de lu 
Révolution, a eu la pensée d'inviter les 
évéques à célébrer avec lui le 1800e anni
versaire dn martyre de Saint-Pierre dans 
cette ville de Rome promise à ses enne
mis ; enfin c'est Pie IX qui, dans sa solli
citude pour les intérêts catholiques, a, de
puis un certain temps, songé à couronner 
son pontificat par la réunion d'un concile 
œcuméniqire. > 

Nous reproduisons,sous toutes réserves, 
les informations suivantes, données comme 
exactes par le Journal de Paris : 

» On a beaucoup remarqué que les sou
verains, lorsqu'ils sont allés à Fontaine
bleau, n'ont pas fait d'excursion en forêt. 
S'il fallait en croire les rameurs qui cou
rent en des lieux où l'on est bien placé 
pour savoir les choses, l'Empereur, au mo
ment de partir pour cette résidence, au
rait reçu des autorités compétentes des 
renseignements d'une nature inquiétante 
sur le va-et-vir.nl de certaines personnes à 
Fontainebleau, et, après l'attentat du 6 
juin, il n'aurait pas cru pouvoir trop exa
gérer la prudence pour le compte de son 
hôte illustretde Russie. Sans prévenir ce
lui-ci, il aurait pris soin qu'on l'amusât 
le plus longtemps possible à la visite du 
château, du parc et de leurs dépendances. 

» Ce n'est qu'après s'être séparé de 
l'Empereur des Français que l'Empereur 
de Russie aurait appris, par les personnes 
déléguées pour l'accompagner jusqu'à 
Kehl, les préoccupations qu'il avait inspi
rées ce jour-là à Napoléon III. On est en
clin à penser aujourd'hui que toutes ces 
inquiétudes ne seraient sorties que d'une 
exagération de vigilance de la part des 
autorités locales de Fontainebleau. On 
parle cependant de deux personnes qui 
auraient été arrêtées en cette ville \ VHô-
lel-dc-France et dont l'une au moins se -
aait polonaise. • 

Une députation du Conseil municipal 
d'Arras a été reçue dimanche par l'Impé
ratrice, l'Empereur étant légèrement in
disposé depuis la veille. Un journal affirme 
que Sa Majesté a dit à la députation 
> qu'elle ne savait pas encore si le voyage 

i s'effectuerait, à cause de l'obli-de Lille 
» gation dans laquelle se trouve l'Empe-
» reur pendant l'Ex position 
» honneurs de la capitale. » 

de faire les 

Dans son audience de vendredi, le Tri
bunal correctionnel de Lille a condamné à 
six mois de prison, le nommé Louis Ronte, 
de Wasquehal. On se rappelle que cet 
individu avait frappé de trois coups de 
couteau, sur le chemin de Mouveaux à 
Wasquehal, un épicier habitant cette der
nière commune et qui sst encore alité en 
ce moment. Sa vie n'est plus en danger. 

On lit dans un journal de Paris : 
t Une vive altercation a eu lieu samedi, 

dans l'une de nos gares de chemin de fer, 
( entre un membre du Corps législatif et un 
| fonctionnaire appartenant à la l'ami le d'un 
j haut personnage politique. 

> On croit que la justice va être saisie 
de l'incident. » 

Plusieurs fautes d'impression ayant dé
figuré le sens d'un article de notre der
nier numéro, nous le rétablissons comme 
suit : 

Nous recevons de M. Louis Catry, ou
vrier délégué pour aller visiter l'Exposi
tion universelle, une réclamation relative 
au manque de visa ou cachet du comité 
départemental qu'on aurait oublié d'ap
poser sur la carte du porteur. Par suite 
de cet oubli, l'ouvrier délégué a dû payer 
toutes ses entrées dans chaque partie de 
l'Exposition. 

Il serait à désirer que, dans l'intérêt des 
délégués qui pourraient se rendre ultérieu
rement à Paris, le comité départemental 
voulut bien se réunir à Roubaix pour 
apostiller les cartes délivrées par l'admi
nistration municipale de notre ville 

On nous fait aussi remarquer que le billet 
aller et retour coûtait aux délégués 15.90, 
sans enlrées gratuites, et que l'adminis
tration du chemin de fer a organisé un 
train de plaisir ne coûtant que 16 fr. don
nant droit d'entrée à toutes les sections de 
l'Exposition et avec séjour d'une semaine 
à Paris. 

On nous écrit de Londres, le 15 juin: 
< Hier, au moment où let bancs de la 

Chambre des Communes avaient commencé 
à se dégarnir, lord Stanley a prononcé sur 
la question du Luxembourg, un discours 
du plus haut intérêt. Le noble lord, met
tant de coié toute réserve officielle, a 
franchement et nettement exposé les rai
sons qui l'avait Tait agir. Son opinion 
formelle est que si l'Angleterre avait hésité 
à tâcher d'arranger cette grave question, 
• n e guerre était imminente entre la France 
et la Prusse, guerre à laquelle l'Italie et 
l'Autriche auraient été entraînées à pren
dre part. » 

Vue de loin la libre Angleterre semble 
mériter d'être prise pour modèle par tous 
les peuples qui aspirent à la plénitude de 
la liberté. Mais on est obligé de recon
naître, quand on y regarde de près, qu'elle 
a encore bien des progrès à'faire avaot 
d'être en réalité un modèle en tout digne 
d'être imité. Ce qui se passe en ce mo
ment à Londres en fournit une preuve 
évidente. Un bill vient d'être présenté à la 
ChamDre des communes pour interdire 
tonte espèce de vente le dimanche et or
donner la fermeture durant tout ce jour 
des publics houses. Celle proposition qui 
a des chances de passer a jeté une grande 
agitation dans les quartiers les plus popu
leux de Londres. Un meeting doit se réu
nir à Hyde-Park pour protester contre 
cette recrudescence d'intolérance de la 
part de la religion établie, et aviser aux 
moyens de la faire éebouer. L'ardeur qui 
S* manifeste parmi ses partisans comme 
parmi ses adversaires est égale des deuv 
cotés et le Gouvernement de la Reine est 
là en présence d'une qui pourrait bien lui 
susciter autant d'embarras que celle de 
la réforme. 

On lit dans le Bradforl-Observer : 
« Nous ne saurions assez tenir en éveil 

les fabricants de Bradfort sur le mouve
ment qui se produit sur le continent et 
dont nous venons de signaler un exem
ple qui doit exciter notre émulation. Le 
lemps n'est plus que l'Angleterre possé
dai*, tant d'avantages politiques et géogra
phiques, naturels et artificiels, sur les 
autres nations qu'il ne lui fallait qu'un 
champ libre (a clear field) pour être sûr 
de distancer tout peuple concurrent. Il y 
a quelques années à peine nous nous crû
mes sûrs de toute supériorité pourvu qu'on 
laissai entrer nos produits avec un droit 
ne dépassant pas 10ou 20 0/0 de la valeur, 

c Mais quelle est la situation actuelle? 
La facilité des communications, le déve
loppement des principes économique, les 
progrès de l'enseignement industriel, sont 
venus changer tout cela et un loùm placé 
à l'intérieur de l'Allemagne produit au
jourd'hui autant de pièces qu'à Bradford. 
Les (ilateurs allemands nous font ht con
currence sur notre propre marché. Roubaix 
attire nos acheteurs pour les articles façon
nés (fancy goods), el la Belgique vend à 
l'étranger certains filés en dessous de nos 
prix. Voici venir maintenant une ville 
comme Saint-Nicolas qui, par un ensei
gnement sérieux de l'art de lisser, veut 
se mettre au niveau de Roubaix el d'El-
berfeld. 

e Au milieu de ce mouvement, il serait 
imprudent pour nous de nous endormir 
dans les illusions. Une concurrence dé
plaisante (unpleasant) et toujours croi
sante nous presse de toutes parts. Il 
s'agit de viser à des moyens qui nous ga
rantissent dans l'avenir la supériorité in-
dusliielle que nous possédons encore par 
le capital, par l'habileté dans le travail et 
par les relations étendues que nous avons 
parmi le monde. Nous reviendrons sur cel 
important sujet, mais nous ne pouvons 
finir cette article sans appeler dès aujour
d'hui l'attention de notre Chambre de com
merce, de notre Philosophical society, de 
notre Mechanics-Inslilule, de notro Société 
des Arts sur la nécessité de se saisir de 
cette question. » 

La lettre suivante nous est parvenue 
trop tard pour être publiée dans notre der
nier numéro : 

> Roubaix, 15 juin 1867. 
» Monsieur le rédacteur, 

» Mercredi soir vers huit heures et de
mie, une barquette dans laquelle je me 
trouvais avec plusieurs personnes, suivait 
le canal, lorsque arrivée à l'endroit af
fecté aux baigneurs, nous nous vîmes 
entoures par une trentaine d'individus 
qui formèrent un cercle autour de notre 
frêle embarcation. Nous manœuvrions le 
plus doucement possible et nous cessâmes 
même de nous servir de nos nvirons. Mal 
nous en pris, car immédiatement une pnr-
tie des baigneurs monla à l'abordage, 
tandis que les autres essayèrent de faire 
chavirer la barque. Nous nous trouvions 
au milieu du canal et deux d'entre nous 
ne savaient pas nager. Heureusement les 
mouvements imprimés à la barquette la 
rapprochèrent du bord. Nous pûmes alors 
jeter la chaine à des spectateurs compa
tissants et nous sau âmes à terre au mo
ment où l'embarcation enfonçait percée par 
un aviron. 

» Le fait que je vous rapporte se renou
velle souvent et pourrait amener des acci
dents sérieux.Ne serait-il pas possible qu'un 
agent dfe police surveillât cel endroit les 
jours où ie temps peut faire supposer qu'il 
y aura affluence de baigneurs ? Je soumets 
la question à qui de droit et vous prie 
d'insérer ma lettre dans votre journal. 

Veuillez agéer, etc. 
E. D. 

ETAT-CIVIL DE ROUBAIX. 

Du 8 au 14 juin 1867, inclus. 

NAISSANCES. 
22 garçons et 28 filles. 

MARIAGES. 
10 juin. — François Pennewaert, 26 

ans, plafonneur et Caroline Vanden-
bosshe, 28 ans repasseuse. Auguste De-
meulemeester, 32 ans, cordonnier et Fré-
déricque Masselis, 43 ans. ménagère. 
Chnrles Steyaert 31 ans, apprêleur et Ma
rie Verslype, 25 ans, journalière. Louis 
Vancoile, 38 ans, journalier et Julie 
Hiinpe, 30 ans, journalière. Alphonse 
Vienne, 29 ans, employé d'oclroi et Marie 
Dujardin, 23 ans, sans profession. Liévin 
Bergan, 37 ans, cordonnier et Victoire 
Bytiebier, 38 ans, journalière Pierre De-
brouwer, 22 ans, fileur et Maria Kimpe, 
18 ans, rattacheuse. Charles Delannoy, 
22 ans, tisserand et Charlotte Robbe, 20 
ans, journalière. Gustave Hanselin, 23 
ans, fileur et Alphonse Bailleul, 24 ans, 
journalière. Léon Duquenne, 20 ans, 
peintre en bâtiments et Caroline Duplat, 
19 ans, piqurière. Henri Herbaux, 30 ans, 
laveur de laines et Amélie Yaneoppenolle, 
20 ans, journalière. J.-B. Hugue, 21 ans, 
tisserand et Juliette Monbel, 1S ans, bo
bineuse. Léon Tanghe. 22 ans, liseur pour 
tissus et Florentine Florin, 21 ans, jour
nalière. Victor Florquin, 33 ans, ourdis-
seur et Marie Masse. 26 ans, couturière. 
Emile Vanglarl, 32 ans, lamier et Adèle 
Créteur, 36 ans, dév.ileuse. François In-
ghels. 21 ans, fileur et Joséphine Demoey, 
21 ans, tisserande. Ferdinand Dujardin, 
24 ans lamier et Fidéiine Agactie, 21 ans, 
tisserande. Charles Robbe, 23 ans, tisse
rand et Flore Leplat, 28 ans, fileuse. 
Antoine Sloop, ~2i ans, tisserand el Phi -
lomène Herrewez, 23 ans, journalière. 
Henri Detremmerie, 22 ans, tisserand et 
Hermance Favorel, 18 ans, lisserande. 
Jules Lecru, 35 ans, fabricant et Sophie 
Planckaert, 31 ans, sans profession. Pierre 
Dee.oeyere, 24 ans, peintre en bâtiments 
et Malbilde Willems, 26 ans, journalière. 
Constantin Vandeplassche, 31 ans, fer
blantier et Sophie Dubois, 30 ans, jour
nalière. 

CHRONIQUE LOCALE & DÉPARTEMENTALE 

Le Conseil municipal se réunira demain 
mercredi en séance extraordinaire. Voici 
l'ordre du jour de celte séance: 

1. Demande d'autorisation pour appe
ler d'un jugement rendu dans l'affaire de 
la compagnie de l'Espierre ; 

2. Règlement d'indemnité pour la gar-
nison ; 

3. Déplacement de la chapelle du Til
leul ; 

4. Proposition de pavage pour le che
min de Roubaix au Monl-à-leux ; 

5. Nomination d'un gardien pour le 
square. 

M. l'abbé Berteaux, curé-doyen de Ber-
laimont, est nommé curé-doyen de Saint-
Martin, de Roubaix. M. l'abbé Deregnau-
court, curé-doyen de Saint-Chrislophe, de 
Tourcoing, présidera à son installation. 

M. Moine, nouveau prêtre, est nommé 
vicaire à Roncq. 

Mgr. l'archevêque de Cambrai est parti 
dimanche pour Rome. 

Dans l'élection pour la formation d'une 
commission syndicale qui a eu lieu di
manche au Blanc-Seau, 13*7 voix sur 183 
votants, ont été données à la commission 
qui demande l'annexion à Roubaix. 

On lit dans l'Indicateur de Tourcoing : 
« Mercredi dernier, les voyageurs au 

départ de 1 heure 52 pour Lille ont 
éprouvé une série de relards qui ont été 
pour tous un grand ennui et pour ceux 
qui, ce jour là, se rendaient à Lille pour 
affaires, une cause de préjudice. 

t Au moment du départ de Tourcoing 
on reconnut qu'un des cylindres de la ma
chine était dérangé et laissait échapper la 
vapeur. Après une demi-heure de travail, 
le mécanicien déclara qu'on pouvait par
tir et la locomotive, n'utilisant qu'un seul 
cylindre, traîna péniblement le train jus
qu'à Roubaix; là se produisit une plus 
grande expansion de vapeur qui fit crain
dre qu'on ne pût ainsi gagner Lille. Il y 
avait, dans la gare de Roubaix, la loco
motive d'un (rain de sable en décharge
ment et l'on aurait pu s'en servir pour le 
trait- de voyageurs ; mais il parait que ce 
n'était point l'avis de ceux à qui incom
bait le devoir de parer à la nécessité du 
moment et le train se remit en marche 
vailld que vaille. 

« Arrivéeau delà de Wasquehal, à la 
hauteur du poteau kilométrique de Mons-
eu-Barœul, la machine ne fonctionna pluset 
le train s'arrêta. Le conducteur chef, privé 
en cet endroit de toute communication 
télégraphique, ne put qu'envoyer un pié
ton à Lille ponr réclamer une locomotive 
de secouis. Quant aux voyageurs, ils se 
répandirent dans les fermes voisines pour 
échapper aux ardeurs d'un soleil brûlant 
et ce ne fut que trois quarts d'heure après 
qu'ils purent se remetre en route. Un nou
veau retard de quinze minutes eut lieu à 
l'endroit où la voie se croise avec celle de 
Calais. Enfin, à quatre heures vingt mi
nutes le convoi arrivait à Lille suivi du 
train parti de Tourcoing à 3 heures 22 » 

On nous annonce que par suite d'un ac
cident arrivé à la locomotive, le train 
parti de Lille pour Roubaix lundi à 
12 h. 52, a élé arrêté entre Wasquehal et 
Croix. 

Au bout de vingt minutes d'arrêl, les 
voyageurs se sont décidés à se rendre à 
pied à Roubaix. 

DÉCÈS. 
8 juin. — Henri Segard. célibataire, 24 

ans, tisserand, hôpital. Philomène Ton- J 
neau, veuve de Jules Deltête, 29 ans, mé
nagère, hôpital. Louis Tiberghien. 11 ans, 
manœuvre de couvreur, rue de la Fosse-
aux-Chênes. 

9 juin. — Françoise Jacques, veuve de 
Jean Dacmine, 60 ans, blanchisseuse, rue 
de la Chapelle Carettc. Léon Debackère, 
célibataire, 40 ans. tisserand, hôpital. 
Louis Chavatte, époux de Catherine Plou-
vier, 61 ans, hôpital. 

10 juin. — Léonie Debart, célibataire, 
18 ans, servante, hôpital. 

11 juin.—August in Delannay, céliba
taire, 26 ans, au Fontenoy. Marie Cat-
toire, veuve de Jean Fremaux. 55 ans, 
ménage, chemin du Fresnoy. Edouard 
Tillier, célibataire, 24 ans, tisserand, hô
pital 

12 juin. — Catherine Bollin, épouse de 
Char es Delefortrie, 71 ans, ménagère, 
Hospice civil. Jean Cuignef, époux de 
Anne Deboine. 4? ans, cabaretier, au Tri-
chon. Natalie Ooslerlyiick, épouse de Louis 
Caolier, 54 ans, rentière, rue Deuller-
mann. Louis Bouve, époux de Marie Los-
feld. 79 ans. tisserand, au Tilleul. 

13 juin. — Adélaïde Derroix, épouse 
d'Augustine Bosse, 71 ans, chemin de 
Lhommelet. 

14 juin. — Louise Pcrrenoud, céliba
taire, 29 ans, tisserande, rue du Fort. 

Il est décédé en outre, 19 garçons et 
12 filles en dessous de l'âge de 10 ans. 

Pour toute la chronique locale J.REBOUX. 

dun discret silence, dans on sentiment 
délicat digne de ta grande âme. 

Un des projectiles destinés à trancher 
les jours d'Alexandre II a atteint Napoléon 
III, el il a fallu une sorle de miracle pour 
préserver les jours de notre souverain. Au 
lieu d'une blessure pénétrante, le plomb 
n'a fait qu'une forte contusion à l'endroit 
même du cœur.' Voilà ce que nous affirme 
une personne à même d'être bien informée. 

L'Empereur n'a pas voulu, assure-t-on, 
que le Czar sût en France que le coup 
destiné à le frapper avait plus directement 
menacé el offensé une autre poitrine. Celle 
volonté imposait à la presse une réserve 
qu'elle a fidèlement observée, mais qui 
disparaît aujourd'hui que l'auguste visi
teur est parti. 

Maintenant que le pays mesure l'im
mensité et l'imminence de la catastrophe 
à laquelle il a échappé, et qu'il s'en in 
spire pour comprendre là où se trouvent 
invariablement son intérêt et son devoir. 
— (Frémont.) 

— LE SULTAN, PARENT DE L'EMPEB*:U« 
NAPOLÉON. — A quel degré ? nous n'en 
savons rien. Mais nous nous rappelons 
avoir lu dans l'histoire de la Martinique de 
M. Dancy l'bisvoire que voici : 

En 1788, Mlle DubucdeRivry, jeune fille 
de 16 ans, venait d'achever son éducation 
en France, et avait pris passage à bord 
d'un navire appartenant à l'un des ports 
français de l'Océan et qui se rendait à la 
Martinique. Battu par des vents contraires 
le navire, dut franchir Gibraltar pour ré
parer quelques avaries et renouveler sa 
provision d'eau. Aussitôt qu'il remit & la 
voile, il fut capturé par des corsaires et 
emmené à Alger. Mlle de Rivry était d'une 
beauté au-delà de toute expression : c'é
tait un de ces magnifiques types créoles 
dont les latitudes tropicales sont si pro
digues et dont la distinction pleine de 
grâce royale et de morbidezza langoureuse 
impose l'amour. Le bey d'Alger se jugea 
indigne de régner sur le cœur d'une créa
ture ainsi parfaite, et Mlle de Rivry fut 
réservée au Sultan. Selim III régnait alors. 
La créole martiniquaise sut captiver son 
cœur ; mais comme en entrant au harem, 
elle n'avait pas abdiqué ses qualités de 
cœur et d'esprit, elle acquit un grand as
cendant fur le Sultan à qui elle inspira 
ses meilleures résolutions. Lorsque le 
général Sébastian! vint à Constantinople 
en qualité d'ambassadeur, vers 1802, la 
flotte anglaise franchit les Dardanelles et 
vint s'e.j bosser devant la Corne-d'Or. La 
consternation régnait partout. Alors Mlle 
de Rivry était sultane-validé : elle soufla 
son énergie à Selim. Les travaux de dé
fense furent entrepris sous l'influence de 
l'ambassadeur de France et la flotte an
glaise dut se relirer devant les batteries 
formidables qui lui furent opposées. 

Mlle Dubuc de Rivry était cousine ger
maine de Mlle Tascher de la Pagerie qui 
devint l'Impératrice Joséphine ; la fille de 
Joséphine, Horiense, est la mère de Napo
léon III, et comme le Sultan actuel re
monte à Selim, la parente existe. 

Certes, l'influence de la sultane-validé 
a dû développer l'esprit réformateur de 
son fils Mahmoud. C'est donc à une Fran
çaise que la Turquie est redevable de ses 
premiers pas dans la voie du progrès. 

La Martinique est fière d'avoir donné 
le jour à deux femmes qui sont devenus 
les compagnes de deux puissants souve
rains, et les négresses du pays chantent 
encore : 

Outi temps Joséphine 
I sultane-validé 
Oui temps-là ça passer. 

{La Turquie,) 

P H O T O G R A P H I E 

A B L I N 
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On nous assure que la musique muni -
cipalede Tourcoing doit se rendre au grand 
concours de musiques françaises et étran
gères, donné à Paris à l'occasion de l'Ex
position universelle. 

Le prix des photographies noires, j u s 
qu'au 1er août sera de 10 fr. la douzaine. 

Et celui des photographies fonds blancs 
dégradés sera de 12 francs, jusqu'à |a 
même date. 

FAITS DIVERS 
Sous ce tilre : Une Révélation, un des 

journaux le» p!us importants de province, 
VUnion Bretonne donne, sur l'attenfat du 
6 juin, le renseignement suivant que non; 
reproduisons sous lente réserve : 

Aujourd'hui que le Czar est psrti pour 
regagner ses Etats, emportant de la France 
et des Français une opinion que les 
événements ultérieurs fortifieront sans 
doute, et nous laissant comme gage d'al
liance et d'amitié le souvenir du péril 
qu'il a couru durant qu'il élail notre hôte, 
nous pouvons apprendre au pays une cir
constance inconnue encore, et que l'Em
pereur a tenu à couvrir jusqu'à présent 

On écrit de Londres, 12 juin : 
• Hier en plein midi, c'est-à-dire entre 

une et deux heures, par le plus beau lemps 
du monde, la rue d'islinglon, rue large , 
aérée el par le plus éclatant des soleils, 
uue dame a été entourée par cinq indi
vidus, et malgré ses cris et l'appel de la 
police, a été dévalisée. Les voleurs ont 
fui emportant sa montre, sa bouiSî et ses 
bijoux. > 

— On lit dans l'Indépendance de Cons-
tantine du 4 juin : 

c La journée du 1er juin a été marquée 
par un violent orage accompagné d une 
pluie diluvienne, mélangée de grêle. 
Certains quartiers de la ville on! été lit
téralement inondés. 

« Les dommages ont été peu sensibles 
aux environs de Conslanline. Dans la 
vallée du haut Rhuinel ils ont dû élre 
considérables. Le fleuve, samedi, vers les 
6 heures du soir, était devenu torrentiel. 
Un flot d'au moins un mètre de hauteur, 
véritable muraille mouvante, s'avançait 
balayant tout sur son parcours. Spectacle 
grandiose des éléments déchaînes, mais 
effrayant à voir. Des cadavres d'animaux 
de toute espèce, des arbres, des pièces, 
de bois, des meules de fourrages passaient 
sous nos yeux, entraînés par le torrent 
dans un inextricable chaos. 

« Parmi les localités qu! ont le pins 
souffert, on nous cite l'Oued-Séguin. Les 
détails que nous recevons de ce village 
sont navrants. Une grêle effroyable a tout 
saccagé. Arbres récoltes en céréales épar
gnées par le sirocco, pommes de terre, 
haricots, mais, tout, ea un mot a été bâ
ché. Des moutons, des chèvres, des bour
ricots, ont succombé sous cette avalanche. 
Quelques-uns de ces animaux ont élé 
trouvés le crâne enfonce ou l'épine dor
sale rompue par le poids des grêlons. 
Toute la volaille qui n'a pu s'abriter a 
éprouvé le même sort. Presque toutes les 
toitures des maisons sont effrondees. Une 
tente, ses habitants, son troupeau, sont 
disparus comme s'ilsavaient élé pulvérisés. 

€ On nous affirme qu'un morceau de 
glace ramassé un quart d'heure après l'a-
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